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RES UME 

En 1772 le Pariement d~ix cmıdamna Sade tl la peine de mort. 
Le marquis fut oblige de fuir jusqu'en Italie. 

Pourquoi cette condamnation ? Sade etait-il coupab/e ou imıocent? 
Quel/e fut la repercussion de cet evenemeni sur /es oeuvres de Sade? 

Tout en cherchant a donner ıme reponse a ces questions, l'auteur etudie la 
psychologie de Sade, et avec des exemples tires des textes fait appara ftre ce qu'est le 
concept de justice chez le "divin nıarquis". 

ÖZET 

1772'de Aix Parlamentosu, Sade'ı idanıa nıahlaını etti. 
Marki, İtalya'ya kadar firar etmek wrunda kaldı. 

Neden bu nıahkumiyet? Sade suçlu mu, suçsuz mu idi? Sade'ın eserlerine 
bu olayın yansıması ne oldu? 

Bu sorulara cevap venneye çalışırken, yazar Sade'ın psikolojisini inceliyor 
ve metinlerden alman örneklerle ünlü markinin adalet kavramını gösteriyor. 

• Leeleur au Departement de I'Enseignement du Français cl la Faculte de Pe­
dagogie de I'Universite d'Uludağ. 
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Le marquis de Sade, bien que ne aParis en 1740, passa une grande partie 
de sa vie en Provence. 

On peut d'ailleurs encore voir son chateau a Lacoste dans les montagnes 
du Luberon au Nord d'Aix. 

Le premier document iınprime qui fasse mention de lui est, a notre 
connaissance, l'"Histoire heroique et universelle de la noblesse de Provence", 
editee en 1759 a A vignon, ouvrage volumineux recensant les nobles de la re­
gion1. 

C'est dire l'implantation de sa famille dans la province. 

D'autre part, le Pariement d' Aix qui sevissait a l'epoque devait avoir une 
·grande influence sur la vie du "divin marquis". On a peut-etre trop tendance a 
oublier que Sade fut surtout une victime durant la majeure parti e de son exist­
ence et que le Pariement d' Aix contribua beaucoup a ses demeles avec la J ustice 
de son temps. Le Pariement d' Aix, en fait, n'eut jamais un e bonn e reputation 
dans le Midi. 

A preuve le dicton: "Mistral, Parlement, et Durance" 
"Sont les trois fleaux de Provence!" 

Au-dela de la facilite de la rime, il est diffıcile de ne pas souscrire a cette 
aifırmation qtiand on sait que c'est le Pariement d' Aix qui ordanna en 1547 le 
massacre des Vaudois, communaute protestante parfaitement pacifıque etablie 
pres de ces montagnes du Luberon dont nous parlions justement au debut de 
notre article. Le souvenir de ces atrocites qui revolterent les catholiques meme 
les plus rigoureux, etait encore vivace deux cents ans apres dans le district babi­
te par le marquis de Sade, et ce dernier devait en parler en maints endroits de 
son oeuvre. 

Par exemple, l'historiette "Les Harangueurs Provençaux" se termine par 
le phrase suivante apres que les membres du Pariement d'Aix aient ete ridiculi­
ses2: 

Dans cet armorlal on lit que •Jean-Baptiste-François-Joseph Comte de Sade" a eu de 
Marie-Eieonor de Maille" 1· Caroline-Laura nee en 1737 morte en 1739. "2- Donatien­
François de Sade ne en 1740". A noter la ditficult6 d'enregistrement de Sade. Ses pre­
noms etaient initialement Louis-Aidonse-Donatien qu'on changea en Donatien-AI­
phonse-François. A noter que son second prenom n'est pas mentionne dans ı· "Histoire 
hlıroique• en 1759. Sade aura des ennuis a ce sujet jusque sous la Revolution. Donatien 
6talt le pr6nom de son grand-piıre maternel. 

2 Dans ce conte, les membres du Pariement d'Aix cherchent un homme capable de ha­
ranguer l 'ambassadeur de Perse, en persan. lls finlssent par en trouver un qul a vecu 
en Orient et qul lul fait effectivement ce compliment apres avoir recommaod6 aux 
graves pariementaires de l'imiter en tout. Mais l'ambassadeur se fA.che car il le prend 

· pour un Persan renegat. Le harangueur n'a d'autre solution pour lui prouver qu'il est 
chr6tien que de lui montrer une certaine partie de son anatomie. Les membres du Par­
lement, fideles aux consignes donnees, imitent scrupuleusement la harangueur devant 
toutes le s d ames aixoises ... 
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"-Nous voulons bien etre des imbeciles, dirent ces graves magistrats ne le 
voulussions-nous meme pas, il ya assez longtemps que nous le prouvons a toute 
la France: mais nous ne voulons pas qu'un tableau l'apprenne ala posterite: elle 
oubliera cette platitude, elle ne se souviendra plus que de Merindol et de 
Cabrieres3, et il vaut mieux pour l'bonneur du corps avoir ete des meurtriers 
que des anes". Les autres recits de Sade qui font mention du Pariement 
d'Aix ou du moins de ses representants sont: "Le M. Puni", "Emilie de 
Tourville", "Soit fait ainsi qu'il est requis", et bien sur, "Le President Mysti­
fie". 

Sade regle done ses comptes avec les magistrats provençaux, mais pour 
saisir pleinement l'etendue de sa rancoeur, il nous faut remonter aux evene­
ments de 1772 qui constitu~nt un veritable tournant dans la vie tumultueuse de 
Sade. 

En Juin 1772, le marquis de Sade partit de son chateau de Lacoste, ac­
compagne de son valet Latour, et se rendit a Marseille pour recouvrer des 
dettes et surtout po ur un e partic fine avec des prostituees. Cette orgie eut -lieu 
rue d'Aubagne a dix minules de l'actuelle Canebiere. Jusque la, rien que de ha­
nal. Marseille, comme tous les ports, offrait un large choix au marquis. Il faut 
remarquer en effet que Sade n'alla pas a Aix, ville bien plus bourgeoise et puri­
taine mais beaucoup plus proche de Lacoste. Soit que Sade ne trouvat pas son 
compte a Aix, sait qu'il y fut connu (o u po ur ces deux raisons a la fois) son 
choix se porta sur la cite phoceenne. 

Le reste est plus s6rieux. Le rôlc du valct Latour n'etait pas que d'accom­
pagner son maitre. 

Il y eut sodomie entre eux. Plus grave, Sade offrit des bonbons a la cant­
haridine aux prostituees qui le secondaient dans son orgie. Son but etait sans 
doute d'exciter leurs humeurs car la cantharidinc est un aplırodisiaque. Mais, 
malheureusement, au bout d'un certain temps les jeunes femmes furent prises 
de violentes douleurs au ventre, se declarerent empoisonnees, et porterent 
plainte par la suite. Au XVIII erne siecle, comme encore maintenant, tout etait 
permis a condition que cela ne se sut pas, et certainement il n'y aurait eu 
aucune affaire si Sade n'avait fait confiance a un apothicaire apparemment peu 
regardant sur les dosages4• 

3 ll s'ag it la des villages vaudois bru les par la baran d'Oppede en 1547. 
4 On peut egalement attribuer des intentions plus subtiles, si l'on peut dire, a Sade qui 

aurait voulu •profiter• de ses victimes dans leur etat sans toutefois les faire mourir. A 
noter que Sade n~invoquera jamais lui -m~me l'erreur de dosage et que l'apothicaire 
fautif ne fut jamais identifie ni mis en cause par lui. Une enqu~te sur la provenance de 
ces anis cantharides aurait sans doute ete revelatrice, mais elle ne tut pas executee, ce 
qui, curieusement, semblait arranger tout le monde. 
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Mais lorsque les prostituees firent part de leurs griefs au Parleme~t 

d'~ pour charger Sade davantage encore, elles exposerent ce qui s'etait passe 
entre lu i et son va1et5. · 

Il est certain que la societe du XVIII erne siecle n'avait aucune complai­
sance pour l'homosexualire. Les graves membres du Pariement d'Aix furent par 
consepuent horrifies des c!5pravations du marquis et ne fırent pas exception a la 
regle. 

lls condamnerent done Sade ... a mort par contumace pour sodomie et 
empoisonnement. Il eut en effet le temps de s'echapper, et c'est en effigie que 
son valet Latour et lui-meme furent brüles sur la place des Precheurs a Aix. 

Aix devint ainsi pour Sade la ville maudite, la ville de "l'echafaud toujours 
dresse". "comme il l'ecrit dans" Le President Mystifıe6. Episode capital dans la 
vie de Sade puisque cette histoire le poursuivit toujours et qu'il essaya de se 
venger de ses ennemis derriere les murs imposants de la Basrille ou il se trouvait 
en 1787 a cause d'eux. 

Cette affaire, toujours elle, etait en grande partie a l'origine de sa deten­
tion a l'epoque. 

Il tenta done de ridiculiser par la plume les gens qui l'avaient ruine. Il le 
fit avec esprit, mais au-dela de cette vengeance nous essaierons, dans le cours de 
l'article, de voir les retombees de cette affaire sur la psychologie de Sade et sur 
son oeuvre tout entiere. Que dit en effet Sade lui-meme a propos de ce qui lui 
etait arrive? Nous en trouvons de nombreux echos dans "Le President Mystifie". 
Il nous faut d'abord resumer aussi vite que possible ce long conte tres impor­
tant pour la comprehension de la psychologie sadienne. M.de Fontanis, Presi­
dent du Pariement d'Aix, veut epouser Mlle de Teroze. Or, eelle-ci est la ma'i­
tresse du comte d'Elbene et n'est plus vierge depuis longtemps. Le President, 
bien sur, n'en sait rien. Le beau-frcre de Mlle de Teroze, le marquis d'Olin­
court, declare d'aillcurs a sa femme, soeur de Mlle de Teroze, qui lui apprend 
l'histoire: "Que sa pauvre petite soeur ne serait pas plus tôt dans la ville de 
l'echafaud toujours dresse, qu'on l'y fcrait peut-ctre manter pour en former une 
victirne a la pudeur "car ces messieurs-la ne badinaient point sur des choses de 
cette importance". Le marquis d'Olincourt, le comte d'Elbene, et les deux soeurs 
vont done former unc union sacree afın que le President "epouse et n'epouse 
point". 

5 ll s'agissait de Marianne Laverne, Mariannette Laugier, Rose Coste at Mariette Borelly 
plus Marguerite Costa que Sade vit ensuite le soir du 27 Juin. . 

6 En fait l'echafaud qui etait an pierres de taille fut demeli le 4 decembre 1775 (3 ans 
apras la condamnation de Sade) a !a demanda des Aixois et surtout des riverains de la 
place des Precheurs ou se faiseient les executions. 

- 72 -



En d'autres termes, ils vont le mystifıer tour au long du cornte et lui jouer 
tous les tours possibles afın qu'il ne puisse consommer le mariage qui sera ainsi 
dtclare nul. 

Et c'est ce qui se passe effectivernent. Le President, M. de Fontanis, n'est 
point flatte, c'est le moins qu'on puisse dire: il est laid, cruel, lache, inconstant, 
est aussi ridicule dans ses manieres quedans sa façon de parler a la provençale. 
Qu'on nous permette d'ajouter qu' il est obtus, stupide, libidineux, vaniteux, pe­
dant, et ignorant: nous aurons une esquisse a peu pres complete de ce person­
nage, d'un magistrat aixois tel que l'a voulu montrer Sade. 

Exageration, peut-etre, mais sans doute la part de verite etait-elle assez 
grande pour provoquer un tel ressentiment chez le marquis. L'auteur ecrit d'ail­
leurs au cours du conte en faisant du marquis d'Olincourt son porte-parole: · 

" .... c'est une maladie consequente a Marseille ou a Aix, qu'un petit rnou­
vement d'entrailles, et depuis que nous avans vu une troupe de coquins, com­
peres de ce gaillard-la, juger cornme "empoisonnees" quelques catins qui avaient 
la colique, il ne faut pas s'etonner qu'une colique sait une affaire serieuse chez 
un magistrat provençal". C'est, on le voit, l'affaire meme de Marseille qui est 
evoquee par Sade et celui-ci se defend d'avoir voulu empoisonner ces demoi­
selles. On ne saurait guere d'ailleurs retenir ce chef d'accusaıion contre le mar­
quis si on juge saiDement et non comme les magistrats d' Aix. 

Ce qui est tres revelateur de la psychologie sadienne, ce sont les terrnes 
ernployes, "quelques catins", par exemple, qui sont tres rneprisants, peut-etre 
trop pour un homme qui avait besoin de leurs services. Le terme "colique" 
eberche egalement a minimiser les douleurs ressenties par les prostituees. . 

Nous aurons l'occasion de revenir sur l'attitude de Sade face a la prosti-
tu tion. 

Mais etudions pour l'instant le premier plan du probleme: l'attitude de 
Sade envers la Justice de son temps. 

Le quatuor (d'Olincourt, d'Elbene, et les deux soeurs) fait croire a Fonta­
nis qu'il doit sauver un bien de farnille pour plaire a sa femme qui ne l'est pas 
encore stricto sensu. 

Or, ce bien est un chateau pretendument hante. D'Olincourt entraine le 
presiqent. Ce dernier revele toute l'etendue de sa poltronnerie en cette occa­
sion, ce qui permeta d'Olinc~urt-Sade de s'ecrier: 

"-Ah! scelerat. Voila done tes crimes qui commencent a te faire fremir ... 
Hein, des fletrissures, des exils de dix ans pour une partie de filles, d'infames 
connivences avec les farnilles, de l'argent reçu· pour ruiner un gentilhomrne, et 
tant d'autres malheureux sacrifies a ta rage ou a ton ineptie, voila les fantômes 
qui viennent troubler ton imagination, n'est-ce pas?" 

Sade pose ici le probleme de la Justice sous l'ancien regime. 
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Arbitraire, despotisme, absurdile, sont les mots qui reviennent comme un 
leitmotiv quand on ebercheala caracteriser. 

La concussion y est largement repandue, et eı::. general les familles (pere, 
mere) ou belles-familles sont la pour faire pressian et ramener dans le droit che­
min les enfants perdus. C'est-a-dire les envoyer a l'ombre pour quelques annee­
se Il est interessant de rapprocber le cas de Sade et celui de Mirabeau dont il 
etait c,l'ailleurs l'aine. 

A cette difference pres (et elle est de taille) que Mirabeau fut elu depute 
du Tiers Etat delaville d'Aix, tant detestes par Sade, en 1789. 

Les nobles eux-memes etaient victimes des errances de la Justice, et on 
ne saurrut minimiser ce fait si l'on veut comprendre les raisons qui ont amene la 
revolu tion. 

Ala timide question de M. de Fontanis: "-Et comment voulez-vous qu'un 
Etat se gouverne ... " d'Olincourt-Sade ·repond de la sorte: "-Par trois ou quatre 
lois simples deposees dans le palais du souverain maintenues dans chaque classe 
par les vieillards de cette classe: de cette façon cbaque rang aurait ses pairs, et il 
ne resterait pas au gentilbomme condamne la boote affreuse de l'etre par des 
faquins comme toi, si prodigieusement loin de le valoir". Au-dela ce la nebulosi­
te galactique de ces "trois ou quatre lois simples" proposees par Sade, nous pou­
vons tirer de cette phrase des conclusions interessantes. ·La Justice voulue par 
Sade n'a rien de revolutionnaire ni d'egalitaire. Il eprouve simplement du res­
seotiment d'avoir ete juge par des personnes d'une classe inferieure a la sienne! 

Voila qui suffuait a lui seul a fıxer les limites des tendances revolution­
oaires de Sade. 

Pris comme un symbole lors de la Revolution en tant qu'ancien prison­
nier de la Eastille (Quel aurait ete le deslin politique de Sade s'il s'y flıt encore 
trouve le 14 Juillet 1789?) il se trouva propulse dans la Tourmente croyant 
certes a la necessite de reformes profondes, mais gardant toujours en lui ce fond 
aristocratique et meprisant. 

Le marquis de Sade, cependant, semble arriver a se hausser au-dessus 'de 
ses prejuges de classe en ecrivant (c'est toujours d'Olincourt qui parle): -... ll est 
absurde de dire qu'un forfait en puisse acquitter un autre et que la mort d'un 
second monde puisse etre bonne a celle d'un premier: vous devriez, vous et les 
vôtres ro u gir de pareils systemes de pensees 7, prouvant bi en moins votre integ­
rite que votre gout dominant pour le despotisme; on a bien raison de vous appe­
ler les bourreaux de l'espece humaine: vous detruisez plus d'hommes a vous 
seuls que tous les fieaux reunis de la nature". 

7 Le president vient de pretendre qu'on dissuade le erime par le sang et que c'est par le 
sang repandu qu'on empeche le renouvel!ement des crimes. 
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Mais d'Olincourt a declare peu auparavant que c'etait la chcz Fontanis 
un vice d'etat (son origine bourgeoise) ct de terroir (son origine provcnçale). 

Nous pouvons facilement conclure de tout ce que nous avons deja dit que 
la Noblesse liberale a permis la Revolution en grande partic parce qu'elle vou­
lait des reformes pour elle-meme, mais elle avait besoin pour cela de cette 
meme bourgeoisie que souvent elle detestait. 

Incapa\?le de reprendre avec une main ce qu'elle donnait de l'autre, elle 
sa fit prendre finalement a son propre jeu. . 

Il y a cependant un chef d'accusation dont Sade ne se justifie pas directe­
ment, c'est celui de sodomie. 

Il n'y fait pas allusion pour lui-meme dans "le President Mystifie". Ce 
silence nous parait genant d'autant plus que la plupart de ses contes sont fort 
libres, sans etre obsc~nes, dans leurs propos, et que s'il manque un vice au 
president de Fontanis, il en manque un seul et c'est justement celui de sodo­
mie. 

Qu'il nous soit permis d'aborder avec precaution ce delicat sujet. Dans 
"soit fait ainsi qu'il est requis'', conte tres court, nous trouvons un autre presi­
dent qui, lui, est affuble de cette "maoie". 

\ 

La baronne de Freval dit a sa fılle la veille de son mariage: " ... vous voila 
contrainte a devenir dernain la femme d'un vieux robin dont les mani~res sont 
fort suspectes ... vous voila destinee a trainer toute volre vie le pesant titre de 
presidente". Cet autre president est un sodomile endurci et nous comprenons 
ainsi qu'il fallait absolument que M. de Fontanis fUt normal pour que l'histoire 
de la consommation de son mariage tint debout. N'eut-il pas ete normal, toute 
l'histoire imaginee par Sade tournait court! C'est ainsi que, pour des raisons 
rechniques, si l'on peut dire, il manqua tout de meme un defaut M. de Fontanis. 

Mais Sade n'est pas justifie pour autant, et qu'en est-il pour lui-ıtıeme de 
ce vice qu'il attribue si all~grement aux hommes de justice?8 Les "Historiettes, 
Contes et Fabliaux" ont ete rediges entre 1787 et 1788 ainsi que la premiere ver­
sion de Justine, "Les Infortunes de la Vertu". lls ne furent jamais publies du vi­
vant de Sade. Ce n'est qu'en 1926 qu' ils commencerent a etre diffuses dans le 
grand public. Sade pensait certainement a leur publication sous son nom comme 
l'indiquent leurs precautions oratoires qui en font des recits scabreux et libres 
mais non obscenes. L'erotisme cotoiera l'obscenite dans "Justine" et la pornog­
raphie se donnera libre cours dans "La Philosophie dans le Boudoir" et "La 
Nouvelle Justine suivie de l'Histoire de Juliette sa soeur". 

Or la sodomie est l'un des th~mes communs a tous ces romans ou recits 
d'autre part, parmi les "Historiettes, Contes et Fabliaux", il en est question dans: 

8 Les prlısldents dans "Emllie de Tourville" sont 6galement accus6s de pratiques anor-
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"Attrapez-moi toujours de meme", "La Prude", "Augustine de Villebranche", 
"Emilie de Tourville"9, "Soit fait ainsi qu'il est requis", "Il y a place pour deux'', 
"La mari pretre", "L'instituteur philosophe", et meme dans "Le President Mysti­
fıe", pour un tres court passage dans cc conte. 

Cette insistance du marquis de Sade, que !'on pourra trouver plutôt pe­
sante, !es formules rhetoriques et casuistiques qu'il trouvera cout au long de ses 
oeuvres pour justifier cette manie, la vie de Sade elle-meme ne peuvent nous 
amener qu'a une saule conclusion: Sade etait lui-meme un sodomite, ou plutôt il 
etait bi-sexuel. Or Sade n'osa pas se proclamer tout de suite ainsi. Trop de ta­
bous pcsaient sur la socicte d'alors. Il s'assumait lui-meme assez bien comme il 
eta it, ma is pas plus la France de l' Ancien Regime que le France Revolutionnaire 
n'etaient, elles, pretes a l'accepter comme tel. Encore moins celle du Consulat et 
de l'Empire. 

La legende a pretendu que Napoleon Bonaparte, alors premier consul, fit 
expedier Sade chez tes fous lorsqu'il eut lu quelques pages epicees de "La Nou­
velle Justine suivie de I'Histoire de Juliette sa soeur" dont le ci-devant marquis 
lui avait imprudemment fait bomrnage. Bonaparte aurait juge le livre mons­
trueux. Outre sa pornographie "normale", il y voyait l'apologie de ces deux de­
viations: la sodomie et ce qu'on appelerait plus tard le "sadisme"10. 

Si on ne peut douter de l'authenticite du jugement de Bonaparte, celle de 
la dedicace de Sade au premier consul est moins certaine. Le marquis ·nia en 
effet toujours avec la demiere energie etre l'auteur de "Justine", livre qui avait 
ete publie anonymement. 

Il etait essentiel de preciser ces points avant de poursuivre notre etude 
sur !es rcactions de Sade contre le Pariement d'Aix et leur influence sur son 
öeuvre. 

C'est en effet a la favcur de cette condamnation par ledit Partement que 
nous pouvons juger de quelques aspects de la psychologie sadienne. Sade, nous 
l'avons vu, n'a aucune estime pour les prostituces dontil se sert, et it ironise ain­
si a un endroit du "President Mystifie": "dans un erime aussi important que celui 
du meutre d'une p ... " Certes, Sade a ete victime d'une injustice, d'un chatiment 
disproportionne par rapport a sa faute, mais son comportement et ce qu'it ecrit 
nous montrent qu'il n'a aucun respect en general pour l'etre humain en tant que 
tel. Les prostituees, dans son esprit, etaient des femmes pretes a satisfaire toutes 
ses fantaisies. Comment ont-ellcs done pu se revolter contre lui, un aristocrate 
de droit divin? 

9 A mots couverts dans ce conte. 

10 "Le livre le plus abominable qu'ait enfantl! l'imagination la plus dlıpravee" . Opinion de 
Napollıon sur "Justine". 
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C'est la question que tout naivement il se pose et nous pose. Sade n'est 
qu'une victime par erreur, c'est-A-dire un defenseur fortuit de la Justice, et c'est 
l'impression qu'il nous donne malgre une apparente indignation contre les 
crimes du· Pariement lors de la repression des Vaudois. Cela est patent dans 
tous les ecrits de la suite et surtout "Juliette", ouvrage dans lequel il fait l'apolo­
gie du erime. 

Revolte, certes, mais revolte pour avoir la liberte de commettre d'autres 
injustices. Sur quel eritere Sade veut-il done condamner M. de Fontanis s'il ne 
croit pas reellement lui-meme a la Justice? E.n raison de la justice de ses ins­
tincts, dira-t-on. Mais alors la dernarche de Sade est hypoctite et elle ne peut 
rencontrer d'autre adMsion que la sienne. 

Sade veut l'asservissement du genre humain, sa ruine. Sa rage de destruc­
tion ne s'explique pas seulement par sa rancoeur contre le Pariement d'Aix. 

Elle a des racines plus profondes que nous pouvons decouvrir justement 
A l'occasion de la lecture d' "Historiettes, Contes et Fabliaux". Comment expli­
quer autrement la longueur du conte "Le President Mystifie", l'abondance des 
tours joues A M. de Fontanis, l'acharnement tout "sadique" que met le quatuor a 
le berner de toutes les façons? L'un de ces tours consiste a le faire dormir dans 
un lit qui monte jusqu'au plafond grace A un systeme de poulies11• 

Certes le president n'a aucune qualit6 et possede tous les dUauts, mais 
l'acharnement de M. de Fontanis A prononcer sa propre condamnation enleve 
de la profondeur psychologique au personnage. 

En outre l'insistance mise A le chatier pouvait A la longue paraitre fasti­
dieuse au lecteur, fastidieuse et meme suspecte. 

Sade, Ala fin du conte, s'en excusera d'ailleurs toujours par la bouche du 
marquis d'Otincout: 

"-J'ai quelquefois un peu de regret d'avoir maltraite ce vilain bomme· ... • 

Regret plus formel que reel, et la conclusion est elle-meme assez saisis­
sante: "O souveraine Providence, pourquoi faut-il que les moyens de l'homme 
soient assez bornes pour ne pouvoir jamais parvenir au ·bi en que par un peu de 
mal!" 

11 Pout 1'6plsode du llt suspendu, Sade s'est !nsplr6 d 'une anecdote alxolse r6elle. Gas· 
pard de Venel, conseilleur au Pariement sous Louis XIII 6talt un plalsantln. Un jour ll ae. 
eueillit deux eapuelns qu'il fit eoucher dans un lit moelleux. L'un d'eux se r6veilla la nult 
pour satlsfaire un besoln pressant mals fut tout surprls de tomber d 'une eertalne hau." 
teur. n chercha le lit l tAtons mais ne le retrouva pas. ll arriva la mAme aventure l son 
compagnon. Et pour cause: de Venel avalt falt monter le llt l l'alde de eordages pen­
dant leur premier sommeil. Sade s'est servl de cette hlstolre pour eomposer son propre 
6plsode. Nous avons retrouv6 ce souvenir dans 'Evocation du vlell Alx-en-Provence• 
d 'Andr6 Boulaya d 'Arnaud p . 86-87 (Editions de Minuit). 
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Cette fin rappelle celle de "Justine.ı2 qui est toute moralisatrice en appa­
rence alors que nous venons d'assistet tout le longe du livre A ce qu'il est conve­
nu d'appeler, dans un registre de Jangage edulcorant, de "sacrees galipettes" ... 

Les ressemblances entre les deux recits, mutatis mutandis, bien sur, ne 
s'arretent pas la. 

j 

Oans le "President Mystifie", M. de Fontanis devient de plus en plus si­
lencieux et n'a aucun argument a opposer A la dialectique sadienne. Il ne se de­
fend pas oh ne sait pas le faire, se laisse carrement insulter par d'Olincourt qui 
ne cache absolument pas son aversion pour lui et puis le conduit la oh il veut. 

' 
On assiste ainsi a la formation du "soliloque sadien" dans lequel le pre-

. tendu interlocuteur n'est qu'un mur passif renvoyant ponctuellement la balle en­
voyes par Sade lui-meme. 

Nous assistons a peu pres a la meme chose dans "Justine" sauf que eelle­
ci est en plus la victime des agressions sexuelles de ses instructeurs philosophes. 

Justine elle-meme n'a aucun argument valable a leur opposer: ses pleurs 
et ses lamentatioiis, sa vertu meme, ne sont que les catalyseurs de la furie de ses 
tortionnaires et le condiment de leur plaisir. Il est d'ailleurs significatif que la 
parole sera retiree a Justine dans "La Nouvelle Justine", c'est-a-dire que ses 
aventures ne Seront plus inscrites dans le cadre d'un discours qu'elle prononçait 
devant d'autres personnes lors des deux versions precedentes. 

Aiılsi l'etude des reactions de Sade contre l'injustice du Parlemept d'Aix 
nous mene-t-elle a envisager la personnalite du "divin marquis" sous ses aspects 
les plus inquietants mais egalement les plus enfantins. 

Quoi de plus ıiaturel que l'indignation de Sade devant l'injusice dont il a 
ete la victime? Mais en allant au fond des choses, force nous est de constater 
qu'il est une victime de rencontre. 

Sade ne defend pas la justice reellement, il defend des 'privileges auxquels 
il croit avoir droit, et s'il a un griefa formuler contre tes magistrats d'Aix, c'est 
fınalement de sa debrouill~r mieux que lui mais de l'avoir frappe implacable­
ment13. 

12 "En pardonnant les crayons un peu forts que l'on s'est trouvlı çontraint d'employer ... 
Pulsslez-vous vous convaincre ... que le vlıritable bonheur n'est qu'au sein de la vertu, et 
que si dans des vues qu'il ne nous appartient pas d'approfondir, Dieu permet qu'elle 
soit perslıeutlıe sur la terre, e'est pour l'en dlıdommager dans le eiel par Jes plus flat­
teuses rlıcompenses. 

13 Faisons remarquer tout de m@me qu'illıtait recidiviste, qu'en 1763,juste apriıs son ma­
riage, 11 s'etait rendu eoupable de sodomie et de protanations rue Mouffetard avec la 
complicitlı forelle de la malheureuse Jeanne Testard, ouvriiıre en lıventails. L'affaire M 
lıtouffee car Sade appsrtenait ~ la plus haute noblesse, mais la police royale devait dlı­
sormais discretement surveiller celui qui lıtait plus qu'un mauvais sujet. 
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Avoir, en principe, de par sa naissance, la possiblite de tout faire et na 
pouvoir faire que tres peu de choses, voila ce qui determinera chez Sade son de­
phasage, sa revolte. La noblesse ne donnait pas tous !es droits, il en etait ulcere. 

Voila ce qu'on a trop tendance a oublier a propos de lui. 

Un autre point nous semble digne d'etre souligne egalement. 

On voudrait faire de Sade un conteur impregne d'esprit provençal. Or, 
rien n'est plus discutable selon nous. 

Il n'a en realite que condescendance pour les habitants de la region ou il 
a vecu si longtemps, et quand il ecrit dans "Les Harangueurs provençaux": "Se 
pouvait-il que dans une societe de marchands de thon accidentellement vetus 
d'une jaquette noire, dont pas un seul ne sait seuleme~t le français, il se tencon­
trat un confrere qui parlat le persan?" nous avons bien peur que son mepris 
n'aille au-dela des membres du Partement en depit de sa pitie pour ces "malheu­
reux peuples" qui habitent la Provence, pitie qui vient si a propos a l'appui de sa 
justifıcation cantre le Pariement d' Aix. 

Il restera tout de meme la revolte de Sade, mais cette revolte est person­
nelle, singuliere, et done, en grande partie vouee a l'echec. Elle ne s'inscrit 
qu'accidentellement dans le courant de la Revolution française. 

Elle est irnpregnee de la nostalgie de privileges de plus en plus chimeri-
ques. 
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